
AvecAtos, DavidLayani (OnePoint)

rentreraitdansla courdesgrands

Racheterun concurrentdix fois plus

grosquelui, le défi dufondateur

deOnePointnemanquepasde

panache.

I a démarche rappelle celle d’un
Jean-Michel Aulas jeune. Et c’est

¦¦plusqu’un compliment dans ma
bouche. Lorsque le jeuneconquistador
lyonnais de Cegid s’est lancé à laconquête

de CCMX, ungrouped’informatique de

gestion comptable quatrefois plus gros

que lui, beaucoup avaient crié au loup.

Nous l’avions mis en une d'Entreprendre.

Celane lui apas mal réussidepuis. Si on

parle beaucoup desonparcours à la tête

de l’Olympique Lyonnaisavecla cession

récente du clubàl’Américain JohnTextor,

neperdonspas de vue qu’Aulas,plus actif

quejamais, est toujours, avecses deux

fils, à la têted’un desplus grandsfonds

de capital-risque français, Holnest, près

de200 millions d’euros investisdans des

jeunespousses.Chapeaubas Monsieur

le président...

Une questionde souveraineté...

Aujourd’hui, unpeu avecle même élan,

l’excellent David Layani, fondateur de

OnePoint, est parti à l’abordage d’Atos.
11 vient de prendre 9,9% du capital
du géant du service et sa démarche se

veut amicale autant que de long terme.
L’ex-fleuron informatique français bâti

à coup decroissanceexterne forcée par
Thierry Breton a du mal à digérersa
montée en puissance. Layani arrive à

point nommé pour constituer«un ancrage

français » pour une société dite sensible

et stratégiquepour lesmilieux militaires

enparticulier. Allusion àpeine voiléeau

projet concurrent de l’homme d’affaires
franco-tchèque Daniel Kretinsky ? Pas

forcément puisquel’entrepreneur de

OnePoint a déjàproposéau repreneur
de Casino et d’Editis de lui céderTech

Fondations,la filiale d’infogéranced’Atos
avant de mettre enboursela partie des

activités historiques du groupeprésidé

parJean-Pierre Mustier (cybersécurité,

supercalculateurs, numérique...) regroupés

dansEvidian (ouEviden) oùle milliardaire

tchèquepourraitmonter à 7,5 % ducapital

via unchèque de200 millions d’euros.

Un entrepreneursanslimites
À 44ans,cet HEC bon teint fait partiede

cettenouvelle générationd’entrepreneurs
français qui n’a pasde limites, unesorte

de Xavier Niel avant la lettre. C’est lui

par exemple qui a récemment aidé ses

amisAlexandre Barrièreet Joy Desseigne

à prendre le pouvoir au sein ducélèbre

groupe hôtelier jusqu’à présentdirigé
par leur père Dominique Desseigne.

Layani n’est pas à sonpremier coup

d’éclat. Il a le braslong. Il rencontreaussi

bienEmmanuelMacron que Nicolas
Sarkozy.Et on peut lui faire confiance
pourconvaincre. Il a cequi fait défaut à

beaucoupdedirigeants : la vue et surtout

le talent humain pour la propagerauprès

de seséquipes. La montéeen puissancede

songroupe spécialiséde la transformation

informatique, qui emploie 3 000salariés

pour 500 millions de chiffre d’affaires
avec un EBITDAde 10% sur le CA, est

là pour l’attester.

Un mobilisateurhors-pair
Ce sensde la communication va devenir

essentieldans les annéesqui viennent.On

peut faire confiance à Layani malgré les

nombreusesboulespuantesque certaines

ne manquerontpas de lui mettre sur
le chemin. C’est la loi du genre. Il y
est prêt ! On n’arrive pas au sommet
impunémentsanss’êtred’abord confronté

à de nombreusessituations périlleuses.
Atos enest une ! C’est aussiune de ces

opportunités qui ne sereprésenterapas

desitôt...

Robert Lafont

» Bref momentde détenteau

muséePicasso à Paris, pourDavid

Layani lancéà l’assaut d’Atos.
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